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			J’ai refait tous les calculs. Ils confirment l’opinion des spécialistes : notre idée est irréalisable. Il ne nous reste plus qu’une chose à faire : la réaliser.

			Pierre-Georges Latecoere 

		


		
			Avant-propos

			C’est le temps que tu as perdu pour ta rose qui fait ta rose si importante.

			Antoine de Saint-Exupéry, Le Petit Prince, 1943.

			Dès notre plus jeune âge, nous avons appris à valoriser la réussite et à blâmer l’échec. La relation entre ces deux notions est faite d’imbrications : si l’une est le contraire de l’autre, l’une n’existerait pas sans l’autre. Mais elles dépendent, avant tout et en grande partie, des valeurs propres à chaque personne et évoluent au gré des doutes, des drames et des satisfactions ressentis. 

			La plupart d’entre nous ignorent leurs réussites pour se concentrer sur leurs seuls échecs : hélas, notre bonheur à réussir n’égale jamais notre malheur à échouer ! À la longue, cette faculté funeste d’occulter jusqu’aux succès les plus modestes finit par provoquer un sentiment d’échec, qui se pérennise et mène à l’impasse. 

			L’essentiel ne se situe donc pas dans une technique ou dans un quelconque savoir-faire, mais bien dans un état d’esprit : certains réussissent à atteindre leur objectif là où d’autres n’y parviennent pas, que ce soit en matière de nutrition et de perte de poids, de scolarité, d’exercice d’une profession, de sport, de séduction…

		


		
			1

			Pourquoi n’y arrive-t-on pas ?

			Ce sont les échecs bien supportés qui donnent le droit de réussir.

			Jean Mermoz

		


		
			Qu’est-ce que la réussite?

			Je n’ai jamais été que d’échec en échec.

			Charles De Gaulle, cité par Claude Mauriac,
La Terrasse de Malagar, 1977

			L’impression de « ne pas y arriver » dépend du sens donné à la réussite. Cette interprétation est assez subjective, ainsi qu’en témoigne par exemple, dans l’exergue, la phrase de cet homme d’État qui eut, pour le moins, un parcours exceptionnel… Cela demande donc d’approfondir la question. 

			Selon son acception courante, le terme « réussite » désigne un résultat favorable, heureux. Une personne qui joue un nombre particulier à la roulette du casino, et qui le voit sortir, connaît donc la réussite ; d’ailleurs, il est connu que, si on perd au jeu, c’est qu’on n’a pas eu de chance, tandis que si on gagne, on s’en attribue le mérite : on a su évaluer les risques avec finesse et les gérer au mieux ! On s’identifie au résultat obtenu, et son ego s’en trouve flatté, parfois jusqu’à l’extrême.

			Définition

			En grec, ego signifie « je », « moi ». 

			En philosophie, en psychologie et en psychanalyse, en sociologie ou encore dans le domaine de la spiritualité, l’ego reçoit une définition spécifique.

			Dans le langage courant, l’ego désigne la représentation, le sentiment qu’on a de soi, la perception plus ou moins précise qu’on se fait de sa propre valeur.

			Dans nos sociétés occidentales, la réussite est tellement glorifiée que les plus hautes distinctions honorifiques sont offertes à des chanteurs ou à des sportifs, qui sont également couverts d’or. Mais, quand le battage médiatique s’estompe, il n’est pas rare de découvrir que l’idole était cocaïnomane, alcoolique ou encore en délicatesse avec la justice… Deux conclusions peuvent être tirées de ces constatations :

			• la réussite aveugle. Cette cécité touche à la fois celui qui connaît un succès sans y être préparé et ceux qui le contemplent. Souvent, le succès fait tourner la tête et plonge facilement dans un état d’euphorie tant celui qui en est le bénéficiaire que ceux qui l’entourent ;

			• il ne faut pas confondre la valeur personnelle, la réussite et la célébrité. Ces deux dernières notions se nourrissent l’une de l’autre et entraînent dans leur sillage un système de références, auquel l’homme adhère d’une manière spontanée. De nos jours, nous sommes conditionnés, dès notre plus jeune âge, à ne reconnaître que la réussite ; de même, le groupe facilite cette insertion dans le succès. Pour s’en convaincre, il suffit, lors d’un match de football, de rugby ou de hockey, d’observer l’exubérance des spectateurs quand un but est marqué par l’équipe qu’ils soutiennent. Quand la victoire est acquise, une cristallisation de la réussite s’opère dans le public ; pendant un laps de temps, elle devient concrète, palpable par chacun. 

			Dès sa scolarité, l’enfant est confronté au devoir de réussir ; très tôt, les professeurs évaluent les performances de leurs élèves ; l’Éducation nationale a pour mission d’instruire afin de donner les plus grandes chances au plus grand nombre, le diplôme représentant toujours le sésame pour atteindre une forme de réussite.

			Définition

			La réussite correspond à l’aboutissement heureux d’un projet personnel ou collectif. 

			Cette définition a le mérite de souligner les efforts consentis pour parvenir à ses fins. En effet, sans efforts la réussite est sans saveur, et l’échec tout relatif.

		


		
			Qu’est-ce que l’échec ?

			L’histoire d’une vie, quelle qu’elle soit, est l’histoire d’un échec. Le coefficient d’adversité des choses est tel qu’il faut des années de patience pour obtenir le plus infime résultat.

			Jean-Paul Sartre, L’Être et le néant, 1943.

			Si, à première vue, la citation du philosophe paraît très pessimiste, à y regarder de près, elle tend à devenir assez rassurante : nous ne sommes pas seuls à échouer ! L’échec transcende le temps pour unir les hommes ; avec la naissance et la mort, il constitue l’unique expérience que tout individu connaîtra une fois dans sa vie au moins. 

			Pourtant, la perspective de l’échec effraie : lorsqu’il survient, il égratigne l’ego – quand il ne le détruit pas. Les animaux ressentent également cette blessure d’amour-propre : il suffit d’observer un chien ou un fauve ratant une proie ou un saut, puis partant la queue basse entre les jambes ; la vexation est manifeste !

			Une impression de désastre

			Toute entreprise comporte sa part d’incertitude quant au résultat final. Plus l’investissement personnel en temps ou en moyens a été important, plus la déconvenue sera forte en cas d’insuccès. Car l’échec compromet l’avenir et provoque une désillusion durable ; d’ailleurs, le mot « désillusion » paraît trop faible pour décrire l’impression de désastre qui, parfois, s’empare de nous quand nos affaires trouvent une issue fâcheuse. 

			L’échec rend donc malheureux. Pour éviter ce sentiment, peut-être serait-il possible de préconiser de ne s’engager que lorsqu’on maîtrise entièrement les tenants et les aboutissants d’un projet. Voilà une première piste. 

			Mais on ne choisit pas toujours ses combats ni ses engagements. Par exemple, pendant la scolarité, les satisfactions et les désenchantements se succèdent au rythme des années et selon les matières enseignées ; parfois, le sentiment de ne pas être à la hauteur risque vite de prendre le dessus. Par la suite, dans la vie active, les impératifs tendent à relayer les carnets de notes : des objectifs à atteindre sont fixés, les performances sont mesurées par des indices, les résultats entre les services ou entre les salariés sont comparés… En termes de management, cela s’appelle des défis. Souvent, la difficulté provient de l’irréalisme des objectifs fixés, qui se révèlent alors contreproductifs. Dès lors, l’échec devient probable. 

			L’échec compromet l’avenir et provoque une désillusion durable.

			L’arbre de vie

			Prétendre que tout échec émane uniquement d’exigences extérieures démesurées est faux, car l’état d’esprit dans lequel on se trouve occupe une part prépondérante dans l’échec : cela s’appelle le « mental ». En ce domaine, l’éducation ne semble pas nous préparer à ce « mental d’acier » qui permet d’affronter toutes les situations ; tandis que nos parents nous enseignent les règles élémentaires de la vie en société et développent le côté affectif, l’école se focalise avant tout sur l’apprentissage des connaissances. Il manque une dimension, celle de l’être.

			Notre propos peut être schématisé par la forme d’un arbre (voir la fig. 1) :

			• les racines figurent l’éducation donnée par nos parents et nos proches. C’est notre culture familiale et, pour une grande part, sociale. Ces racines nous ancrent dans la société et constituent un préalable indispensable à notre avenir. Mais une graine ne pousse qu’en présence d’eau et de terre fertile ; ce terreau correspond à nos prédispositions, tandis que l’eau symboliserait les rencontres effectuées au cours de notre vie ;

			• l’épaisseur du feuillage (la double flèche horizontale) représente l’instruction, les acquisitions scolaires, sportives ou artistiques, qui nous permettent de répondre à la plupart des situations : c’est l’axe de la performance – un terme sur lequel nous reviendrons souvent au cours de cet ouvrage ;

			• le tronc symbolise l’expérience propre, celle qui nous construit et nous élève. Il s’agit de l’axe de l’être proprement dit. Une expérience peut se révéler heureuse ou malheureuse. L’une et l’autre auront des conséquences plus ou moins bénéfiques sur notre existence, mais pas toujours dans le sens prévu.

			[image: ]

			Figure 1. L’arbre de vie

			Ces trois composantes indissociables conditionnent l’échec ou la réussite : un projet doit s’ancrer dans ses bases, dans ses racines ; si l’éducation a éventuellement donné le goût de l’effort, développé l’estime de soi ou, au contraire, entretenu le doute sur ses capacités, elle sert avant tout à montrer l’exemple.

			En tant que membre du jury du prix Jean Bernard, j’ai assisté à une réunion de l’Académie de médecine. L’un de ses membres a demandé à Christian de Duve, prix Nobel de médecine, comment on pourrait, selon lui, motiver les jeunes générations de praticiens afin qu’ils s’impliquent dans leur profession autant que leurs aînés. Le sage leur a donné la meilleure réponse qui soit : la seule façon, c’est de leur montrer l’exemple.

			Le monde extérieur possède donc une responsabilité à l’égard des revers que nous pouvons essuyer ; toutefois, ne sous-estimons pas pour autant nos propres défauts et n’exagérons pas davantage la portée de nos échecs.

			L’échec correspond à un insuccès, à l’issue malheureuse d’une entreprise. À l’instar de son contraire la réussite, l’échec naît d’un ensemble de facteurs à la fois extérieurs et inhérents à chacun d’entre nous.

			Définition

			« ÉCHEC (1080, eschecs) représente une altération de eschac dont le pluriel eschas est attesté vers 1165 (cf. le latin médiéval scacus, «pièce du jeu d’échecs», XIe s.). Le mot désignait à l’origine l’interjection d’un des deux joueurs, avertissant que le roi de l’adversaire est menacé. Il est emprunté, par l’intermédiaire de l’arabe, au persan sah mat («le roi est mort») ; le c final est peut-être dû à un croisement avec l’ancien français eschec (“butin”, 1080), issu du francique shak. »

			Dictionnaire historique de la langue française, sous la direction d’Alain Rey, Dictionnaires Le Robert, 1992.
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Anne
Emma

Environnement|
socio-professionnel






OEBPS/Images/schémas_1-02.png
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